Deuxième voyage: la marée - José Gonella - Juin 2005

Drivers: l'attraction de la lune et du soleil. Durée du voyage: quelques semaines. 

2ième voyage : La marée

Je suis une petite goutte d’eau de mer, mais je me sens à la fois très jeune et très vieille. Très jeune car j’aime toujours voyager. Très vieille, car j’ai plein de souvenirs qui me trottent dans la tête avec une envie folle de les raconter, comme le font les grands parents.

Parmi toutes les aventures, il y a en une que je vis en permanence avec toutes mes copines depuis que je suis arrivée sur la Terre. Selon les endroits où je me trouve, le plus souvent j’éprouve des sensations douces et agréables. Mais parfois je suis prise par des courants qui vont, viennent, font des rugissements effrayants en me faisant tournicoter dans tous les sens au point de me rendre soûle ou de m’assommer contre des rochers comme à la pointe du Raz. Vous l’avez sans doute deviné, c’est la marée. Elle m’a fait vivre aussi des moments extraordinaires. 

Les moments les plus agréables, je les ai vécus le long des grandes plages des Landes. C’était un été exceptionnel avec un temps calme. Il n’y avait, chose rare, ni grosse houle et vagues déferlantes sur la plage, je ne vous dis pas la tête que faisaient les surfeurs. Par contre il fallait voir la joie des enfants batifolant dans l’eau au bord de la plage. Mais pour moi, c’était un rêve ! La marée me faisait monter et descendre deux fois par jour. Avec ce flux et ce reflux, la mer envahissait les plages et se retirait ensuite.

Comme je me trouvais assez loin du rivage, mais pas trop car je voyais plein de gens faire des châteaux de sables, le courant de marée me faisait toujours visiter la côte, parfois sur plusieurs kilomètres. Il me ramenait ensuite au point de départ. J’avais droit à ce cycle, à ce va-et-vient, deux fois par jour ou plus exactement en 25 heures. Ainsi tous les jours avec mes copines, ce n’était pas très gentil sans doute, mais à marée montante,  pendant le flux, on démolissait tous les châteaux de sables que les enfants avaient construits à marée basse, à la fin du reflux.

Au cours de ces va-et-vient, j’étais toujours cool et relax, mais je ressentais des petits tiraillements venant à la fois de la Lune et du Soleil. L’attraction de la Lune était au moins deux fois plus forte que le Soleil. C’est alors que je me suis aperçu que mes promenades ressemblaient à des oscillations comme une très grande balançoire. Ces va-et-vient étaient d’autant plus longs que la hauteur entre la pleine mer et la basse mer  était grande. Ils dépendaient aussi des aspects de la Lune. J’ai alors compris pourquoi on est un peu lunatique et que les navigateurs doivent toujours faire attention à la marée pour savoir si elle est plus ou moins bien lunée.

En effet, mes promenades étaient bien plus longues quand la Lune était bien ronde, (la pleine lune), ou quand les nuits étaient si noires (la nouvelle lune) qu’à part les étoiles du ciel, je n’y voyais goutte même pas ma copine à côté de moi.  Ces jours-là, tous les vacanciers, avec leur serviette de bain et leur parasol, devaient marcher davantage pour aller se baigner à basse mer.  Par contre, à l’heure de la pleine mer, tout le monde remontait la plage pour s’agglutiner au bas de la grande dune de sable qui protége la forêt des Landes, il n’y avait alors même plus de place pour jouer au badminton ou faire des châteaux de sable. Comme je visitais le Bassin d’Arcachon, j’entendais les ostréiculteurs, les gens qui élèvent les huîtres, qui disaient qu’on était en période de fortes marées  ou de vives-eaux.

Par contre, quand je voyais un beau croissant de Lune, mes promenades étaient réduites au minimum et il n’y avait presque plus de marée. Je restais pratiquement sur place et il était difficile de distinguer la marée haute de la marée basse. J’ai appris par des marins qu’on était en période de faibles marées  ou de mortes-eaux.

Et c’est ainsi que mes plus grandes promenades se répétaient régulièrement d’une pleine lune à la suivante, c’est-à-dire presque tous les mois (exactement 27 jours et demi, la durée d’une lunaison).

Un peu plus tard, c’était en septembre, au moment de la pleine lune, proche de l’équinoxe,  il m’est arrivé une aventure extraordinaire. Entre temps, le vent m’avait poussé jusqu’à l’embouchure de la Gironde. Comme c’était la période des vives-eaux, au moment de la marée montante, toutes les copines derrières moi me poussaient de plus en plus fort à tel point que j’ai remonté l’estuaire sur plusieurs dizaines de kilomètres. Comme le paysage était magnifique, il y avait plein de vignobles, je décidais d’aller le plus en amont possible. Quand le reflux arrivait, je m’arrangeais à l’aide des tourbillons pour me mettre à l’abri sur les bords, afin de ne pas retourner à la mer tout de suite. Mais à la marée suivante, je filais plus en amont. Ce petit jeu me faisait maigrir, car je perdais de plus en plus de sel  au contact de l’eau douce qui venait de la Garonne ou de la Dordogne. Mais c’est ainsi que j’ai réussi à remonter la Dordogne, jusqu’à Saint-Pardon (près de Libourne) à plus de cent kilomètres de la mer. Alors là, à la marée suivante, j’ai vu un spectacle extraordinaire : le mascaret. C’est un véritable mur d’eau de plus d’un à deux mètres sur toute la largeur de la rivière. Cette vague déferlante avançait à 15 ou 20 km/h et plus de cinquante surfeurs profitaient de son passage pour remonter le fleuve. Avant que le mascaret ne m’atteigne, j’ai réussi à m’accrocher à une des planches à surf. C’était très excitant, malheureusement mon surfeur s’est cassé la figure un kilomètre plus loin. J’ai été prise un moment dans le bouillonnement du mascaret, puis j’entendais mon surfeur un peu bougon : « Ce n’est pas encore demain que je pourrais battre le record de 9 km de  « surfing » ! » (record établi dans la Severn en Angleterre). 

J’ai vu à deux ou trois reprise ce phénomène, ensuite il a disparu à la période des mortes-eaux. J’en ai profité alors pour me laisser emporter par le courant du fleuve jusqu’à l’embouchure de la Gironde où j’ai retrouvé mon poids avec tout mon sel.

